
la pensée politique de 1'occident. En acceptant les expulsions massives 
comme un instrument politique legitime, les pays occidentaux succom-
baient au mal contre lequel les meilleurs de ses hommes avaient pris les 
armes. 

C E N T R E S D ' I N T E R E T DE LA S C I E N C E H I S T O R I Q U E 

T C H É Q U E A L ' H E U R E A C T U E L L E 

K. Ober dort f er 

Le compte-rendu veut seulement faire ressortir certains points sur les­
quels les travaux allemands et tchěques sont capables de se compléter. Les 
historiens tchěques nés entre 1871 et 1887, lesquels ont le plus souvent 
commencé leur carriěre scientifique en tant qu'archivistes et qui ont encore 
participé au Congrěs International des Historiens en 1938, oú ils ont repré-
senté l'histoire tchěque, se sont pour la plupart retirés aprěs 1945; quelques 
uns méme sont décédés. Des modifications importantes sont donc inter-
venues aprěs 1950 dans la composition des équipes de travail et dans l'en­
semble des membres de cette disciplině. L'Academie des Sciences tchéco-
slovaque fut reconstituée en 1952, en méme temps que Landen "Institut 
d'Etat pour I'Histoire" était remanié et que des historiens relativement 
jeunes, nés aprěs 1920, étaient appelés á des fonctions importantes. L'"In-
stitut" fut si profondément transformé qu'il comptait en 1956, 47 membres 
dans ses sept départements. Le grand travail collectif fut alors la publica-
tion souš formě de thěses des "Perspectives sur I'Histoire tchécoslovaque", 
en outre un "Précis", édité en 1960, comprenant en trois volumes les dif-
férentes époques de l'histoire des états de la Bohéme et de la Slovaquie, 
depuis les premiers temps jusqu'aux années qui précédérent la Premiére 
Guerre mondiale. Selon les propres paroles du Recteur, J. Macek, l'Institut 
"s'est forgé une arme plus tranchante" á partir de la science historique. 

Depuis 1953, l'Institut ďhistoire a repris la publication du "Périodique 
de I'Histoire tchécoslovaque" (Ceskoslov. časopis historický) ainsi que 
celle de l'"Année historique" (Sborník historický). Tandis que le 
Périodique s'occupe surtout de l'histoire moderne, "L'Annee" offre des 
articles sur les questions ďhistoire les plus diverses. En ce qui concerne les 
problěmes auxquels s'interessent également les savants allemands, la "Com-
mission des Historiens de l'Allemagne de l'Est et de la Tchécoslovaquie" a 
élaboré — puis édité depuis 1958 — des publications au cours de séancescom-
munes. Parmi les discussions, qui, dans le Périodique, occupent une large 
place, la question des méthodes en histoire amena les representants du 
Parti communiste á prendre position en faveur de l'Institut contre des Pro­
fesseurs ďUniversité. Dans le particulier, les récents travaux tchěques sur 
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l'histoire de la colonisation (F. Graus; A. Mika) apportěrent de pré-
cieuses indications fondées sur une étude attentive des sources, et rat-
tachent leur critique á des travaux plus anoiens, entre autres ä l'etude de 
la participation allemande dans la Constitution des états de Bohéme. Les 
travaux sur l'histoire de cités (F. Kavka; J. Janáček) en Boheme apportent 
des conclusions interessantes sur la formation d'une capitale au XVIěme 
siěcle et sur la question des modifications structurelles. Une étude des 
structures économiques est fournie par l'histoire de 1'abolition de réconomie 
féodale au courant des XVIěme et XVIIěme siěcle. (J. Macůrek). Dans 
rhistoriographie du mouvement hussite, les récents travaux de J. Macek ont 
— en s'opposant sur plus ďun point avec les études plus anciennes de 
F. M. Bartoš — souligné plus fortement les phénoměnes sociaux-politiques 
et trouvé des rapprochements avec des phénoměnes équivalents situés hors 
des pays de Bohéme. (V. Husa; P. Ratkoš; J. Macek). 

Un nombre particuliěrement important de collaborateurs de l'Institut 
s'interesse ä rhistoire de rindustrialisation et du mouvement ouvrier au 
debut du XlXěme siěcle (J. Purš; J. Koralkä entre autres). Une masse de do­
cuments est présentée sur cette question et l'apport historique allemand en 
est ainsi éclairé á plusieurs reprises. Un choix de données bibliographiques 
constitue autant de points de départ pour une étude plus approfondie des 
domaines oü s'exercera la science historique tchěque. 

LA C O N S T I T U T I O N DE LA T C H É C O S L O V A Q U I E 

DU 11 J U I L L E T 1 9 6 0 

Kurt Rabl 

A 1'exemple du Vietnam du Nord et de la Mongolie, la Tchécoslovaquie 
a procédé, au milieu de 1'année 1960, á une révision totale de sa Constitu­
tion. (Nouvelle Oharte constitutionnelle du 12 juillet 1960). On doit soulig-
ner que la Chartě constitutionnelle du 9 mal 1948, par lá abolie, avait vu le 
jour souš des conditions illegitimes par rapport á la Constitution du 29 fév-
rier 1920. Celle diu 9 mal 1948 devait codifier l'evolution constitutionnelle 
alors atteinte, et qui fut caractérisée du cöte communiste par la formule de 
"démocratie populaire au service de la dictature du Proletariat." 

La loi et le droit constitutionnels ne sont aucunement, selon la doctrine 
communiste, une barriěre infranchissatole á rapplication de decisions du 
parti ou du gouvernement, qui pourraient étre en contradiction avec les 
normes constitutionnelles en vigueur. Depuis 1948, en Tchécoslovaquie, on 
a parfois voté des lois avec la majoritě requise pour une reforme consti­
tutionnelle. Mais dans beaucoup d'autres cas, on n'a pas pris la peine d'une 
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